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LE MOT DU PRÉSIDENT
P i e r r e  V o l a n d

L’AG 2023 s’est tenue, le 24 mars, à 
Assesse. Michel Elias a terminé son 
mandat d’administrateur. Hannah 
fait son entrée à l’Organe d’Adminis-
tration, et Vincent y fait son retour 
après un an. Grâce au grand travail 
de préparation de Vincent, nous 
avons voté la mise en conformité 
des statuts. Quelques points ont 
donné lieu à discussion, comme la 
définition de la « vie chrétienne ».

La journée de réflexion du same-
di 10 juin à la Rainbow House de 
Bruxelles a été l’occasion de s’y pen-
cher plus précisément, en enga-
geant la mise à jour de notre charte. 
L’après-midi de cette même journée
a été dédiée à une première prépa-
ration des 50 ans de l’association : 
beaucoup d’initiatives enthou-
siastes ont été proposées par les 
personnes réunies. L’anniversaire 
promet de se faire dans le partage et
la créativité.

Le nouveau logo a été présenté 
à l’AG. Nous remercions le graphiste 
Chris Von Steiner pour son travail re-
marquable. L’OA a choisi ce logo 
pour son design épuré, sobre et élé-
gant, sa singularité, et pour les évo-
cations qu’il porte. Il crée un espace 
de sécurité et d’accueil, en gardant 
une ouverture. À l’intérieur de la 
forme, les arcs de cercle superposés 
évoquent la rencontre. Les couleurs 
renvoient agréablement à la diversi-
té de notre groupe. Lors de nos 
échanges sur son travail, Chris nous 
a dit être parti d’une couronne 
d’épines, qu’il a fait évoluer en plu-
sieurs agencements. Enfin, le texte 
du logo emprunte la police de carac-
tère Trajan (elle-même inspirée des 
capitales romaines de la colonne 
Trajane), et nous nomme en toutes 
lettres avec allure et sobriété. À l’ap-
proche des 50 ans de la CCL, ce nou-
veau logo nous a semblé marquer 
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avec élégance et justesse le renou-
vellement et les permanences de 
l’association.

Réjouissons-nous de ce que, le 
22 juillet, la Chambre des représen-
tants a approuvé la loi contre les 
thérapies de conversion. Nous y re-
viendrons dans une prochaine 
lettre. L’un de nos membres, Jean-
Philippe de Limbourg, a été audi-
tionné dans le processus d’élabora-
tion de la loi. Il avait par ailleurs té-
moigné de son expérience de 
conversion thérapeutique trauma-
tique dans la Lettre 146, et dans di-
vers médias. Un documentaire de 50
minutes qui comprend notamment 
son témoignage est actuellement en
cours d’élaboration.

Pendant l’été, au sein de notre 
association, le barbecue et la balade
d’été ont été des lieux de retrou-
vailles chaleureuses.

Le 4 octobre aura lieu la célébra-
tion dédiée à Claude Vandevyver, 
décédé en 2022. Il était l’un des 
membres fondateurs de la CCL, émi-
nent psychanalyste, philosophe, 
soutien et défenseur de la cause ho-
mosexuelle, également organiste. 

Nous vous attendons nombreux et 
nombreuses à cet hommage.

La prochaine retraite de la CCL 
se déroulera à Maredsous, grâce au 
Fr. Luc, qui l’avait suggéré et qui a 
contribué à la réservation de ce lieu.
Elle sera animée par la Pasteure 
Françoise Nimal sur le thème de nos 
identités en tant que chrétiens et 
LGBTQIA+. Au plaisir de nous y re-
trouver !
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MEA CULPA
N i c k

Pas d ’excuses ! Pas de pardon ? 
Assumer ses erreurs, recon-

naître ses torts, accepter l’échec. 
Alors que j’avais accepté de re-

prendre la rédaction de La Lettre en 
binôme, et qu’Étienne nous avait 
bien coaché jusqu’à la dernière 
lettre de 2022, suite à un concours 
de circonstances, je me suis retrou-
vé seul, bien seul, face à une mon-
tagne de travail. 

Je reconnais n’avoir pas assez 
écouté les mises en garde de notre 
bon maestro, persuadé que nous ac-
complissions ici quelque chose 
d’important, d’essentiel pour la 
Communauté et que, dès lors, plu-
sieurs rejoindraient l’équipe et se 
mobiliseraient pour faire avancer le 
navire. 

Cet espoir, je l’ai encore, je 
l’avoue. Mais en demi-teinte. Mi-
figue, mi-raisin ! Heureusement : 
«  Mon amertume amère me ramène 
à la paix » (Is 38,17). 

Je demande toute votre indul-
gence pour ce retard incommensu-
rable, sachant que ma santé n’a fait 
qu’en pâtir ces derniers mois, et que
mon état d’épuisement reste préoc-
cupant. Je veux aussi remercier ceux
qui ont eu la délicatesse de s’en in-
quiéter. 

Nous essayons de trouver des 
solutions avec l’Organe d’Adminis-
tration pour que cette situation ne 
se reproduise plus. Merci de votre 
soutien. 

En vous souhaitant : «  La paix du
cœur et la joie du corps  ».
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LA VIE DE LA COMMUNAUTÉ

A C T I V I T É S  N A T I O N A L E S

Séance d’hommage à Jean-Pierre François

Le 30 décembre dernier, jour anni-
versaire de la mort de notre ami 
Jean-Pierre, la CCL a organisé à 
Liège une petite manifestation sur le
lieu de son assassinat.

Un an plus tard, à la douleur de 
la séparation brutale, s’est ajoutée 
celle de ne pas savoir ce qui s’est 
passé dans la nuit du 30 décembre à
l’Ile Monsin (Liège). Nous ne dou-
tons pas que la police ait fait tous 
les devoirs qui s’imposaient afin de 
retrouver l’auteur des faits. Nous 
imaginons que toutes les pistes, 
parmi les proches et connaissances 
de Jean-Pierre, ont été fermées. Lo-
giquement, l’hypothèse d’un crime 
homophobe par un inconnu en pos-
session d’un couteau sur un lieu de 

drague homosexuelle resurgit avec 
force. 

Nous ne pouvions pas laisser 
passer la date anniversaire du décès
de Jean-Pierre sans nous dresser 
contre ce crime homophobe et sans 
exprimer notre affection à l’égard de
toutes les victimes d’actes homo-
phobes et de leur famille. 

Nous nous sommes donc retrou-
vés ce vendredi 30 décembre, par 
une soirée humide, venteuse et gla-
ciale au Parc Monsin pour un mo-
ment de prise de parole et de re-
cueillement. Nous avions reçu des 
messages de solidarité de la part de 
Mme Christie Morreale, Ministre wal-
lonne de l’Égalité des chances, de 
Mme Sarah Schlitz, Secrétaire d’État
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à l’Égalité des chances et de M. Willy 
Demeyer, Bourgmestre de Liège. La 
famille de Jean-Pierre était là au 
grand complet et la CCL était bien 
représentée. Nous étions une bonne
trentaine de participants.

Michel Elias de la CCL a pris la 
parole :

« Il y a tout juste un an, ici 
même, dans la nuit du 30 au 31 dé-
cembre, notre ami Jean-Pierre Fran-
çois a été cruellement assassiné.

Jean-Pierre était un homme 
doux et pacifique, totalement au 
service des autres. C’était aussi un 
chrétien engagé et un militant de la 
Cause LGBTQI. Il exerçait des res-
ponsabilités dans la plus ancienne 
association homosexuelle de Bel-
gique, la Communauté du Christ li-
bérateur, qui rassemble des les-
biennes et des gays chrétiens.

L’enquête policière n’a pas en-
core produit de résultat, mais nous 
aimerions tellement comprendre le 
pourquoi de ce crime…

Jean-Pierre n’avait pas d’enne-
mis, était étranger à toute délin-
quance.

On ne lui a rien volé, ni sa voi-
ture, ni son argent ni son téléphone. 

On a seulement voulu s’en prendre à
lui, le frapper mortellement avec 
une lame.

Il n’a eu que l’imprudence de se 
trouver en ce lieu de rencontres noc-
turnes et de tomber sur un individu 
armé qui cherchait sans doute à 
s’attaquer à quelqu’un au hasard.

La personnalité de notre ami, le 
lieu de sa mort et la façon dont il a 
été tué nous persuadent qu’il s’agit 
d’un crime qui ne peut pas avoir 
d’autre mobile que l’homophobie. 
Nous aimerions en avoir la certitude 
et trouver le coupable. Un an déjà a 
passé, mais nous voulons demander
aux autorités judiciaires de ne pas 
abandonner les recherches. 

Il est insupportable que dans 
notre pays où nous avons connu 
tant de belles avancées pour les 
droits des personnes LGBTQI, il 
puisse encore être dangereux d’être 
homosexuel !

En attendant l’aboutissement 
de l’enquête, la mort de notre ami 
Jean-Pierre nous invite à renforcer 
nos luttes contre les discriminations
que subissent les personnes LGBTQI
dans notre société et dans le 
monde.
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En ce qui concerne notre Com-
munauté du Christ Libérateur, la 
mort tragique de Jean-Pierre ren-
force notre motivation à lutter 
contre les préjugés homophobes qui
s’enracinent trop souvent dans les 
discours religieux.

Merci, Jean-Pierre, de renforcer 
notre détermination dans la lutte 
contre les LGBTQIphobies. » 

C’est Hassan Jarfi qui a ensuite 
pris la parole pour manifester sa so-
lidarité avec la CCL et rappeler qu’il 
avait rencontré plusieurs fois et ap-
précié Jean-Pierre, son sens du ser-
vice et sa gentillesse. Il s’est élevé 
contre la haine et le rejet homo-
phobe qui est tout le combat de la 
fondation qui porte le nom de son 
fils assassiné.

Cyrille Prestianni, Président de 
la MAC de Liège, a ensuite pris la pa-

role, rappelant que Liège a malheu-
reusement le privilège d’être la ville 
qui possède le triste record des 
crimes homophobes. Il a rappelé la 
demi-douzaine de noms de per-
sonnes LGBTQI assassinées à Liège.

En arborant des petits drapeaux 
arc-en-ciel, des bougies, des fleurs 
ou des lumières, nous nous sommes
ensuite rendus dans le bas du talus 
où on a découvert le corps de Jean-
Pierre et, après avoir déposé la pho-
to de Jean-Pierre entourée de nos 
présents, nous avons respecté une 
minute de silence.

Nous nous sommes ensuite re-
trouvés à la maison arc-en-ciel pour 
un verre de l’amitié.

Un grand merci à Vincent et Jo-
seph pour la belle organisation de 
cette indispensable célébration.

6



Prière pour l’AG de la Communauté
P r é p a r é e  e t  l u e  p a r  C h a r l e s

Dieu notre Père et notre Mère,
Tu nous as créés à ton image,
Nous sommes tes fils et tes filles.
Enfantés dans l’amour,
Nés au cœur de familles comme les autres.
Tu nous as appris l’accueil,
Tu nous as ouverts à la justice,
Tu nous as enseigné l’importance de la communauté,
Tu nous as donné le don d’aimer, même différemment.
Devant toi, il n’y a plus ni Grec, ni Juif,
Ni homme, ni femme,
Ni hétérosexuel, ni homosexuel,
Ni genre, ni sexe,
Car par la foi tu nous justifies.
Et en toi nous sommes tous égaux.
Nous te rendons grâce de nous avoir créés
Tels que nous sommes.
Nous te rendons grâce pour la vie
Que tu nous donnes en abondance.
Nous te rendons grâce
Pour la place que tu nous offres à ta table.
Nous te rendons grâce pour ton pardon,
Pour nos manques à ton Amour et envers les nôtres. Amen !

NB : prière inspirée de « Prière pour la diversité » (egliseunie.ca)
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Le 24 mars 2023 à Assesse : 
Assemblée Générale statutaire de la CCL
M i c h e l  E l i a s

Ce vendredi 24 mars, nous nous 
sommes retrouvés à Assesse, dans 
les locaux de l’ACRF pour la tenue 
de notre assemblée générale statu-
taire. Comme le point le plus impor-
tant de l’ordre du jour était la mise 
en conformité de nos statuts, suite à
la nouvelle loi sur les sociétés et les 
associations, il était essentiel que 
les quorums légaux soient atteints 
pour que les décisions puissent être 
prises valablement. C’est pourquoi 
nous avions battu le rappel, et nos 
efforts ont porté leurs fruits puisque 
tous les membres effectifs étaient 
présents ou représentés (sauf un 
seul) ! Record de présences, donc !

Nous étions une trentaine de 
membres, effectifs et adhérents au-
tour de la table.

L’assemblée a débuté par un 
temps de prière inclusif animé par 
Charles.

Le reste des travaux ont été ani-
més par Pierre, notre Président. 
Comme dans toute AG statutaire, 
nous avons, après examen, approu-

vé les comptes, le bilan et le 
budget ; nous avons accepté de 
nouveaux membres effectifs et 
avons élu de nouveaux administra-
teurs.

Notre CA actuel se compose 
donc de : Pierre, Hannah, Philippe, 
Vincent, Bernard et Michel P.

Nous avons également évoqué 
les événements prévus en 2023 et 
notamment une journée d’étude qui
aura lieu, le 10 juin 2023 à Bruxelles. 
Nous y actualiserons notre charte et 
nous imaginerons la manière de cé-
lébrer nos 50 ans l’année prochaine.

Notons aussi une soirée de célé-
bration, le mercredi 4 octobre, à 
l’Abbaye de la Cambre, à Ixelles, dé-
diée à la mémoire de Claude Vande-
vyver.

Nous avons terminé les débats 
de l’AG par la présentation du nou-
veau logo de la CCL. Il a été choisi 
parce que nous voulions nous dé-
marquer des poncifs graphiques qui 
accompagnent presque systémati-
quement les associations LGBTQIA+ 
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chrétiennes, c’est-à-dire des croix, 
des poissons, des arcs-en-ciel, etc. 
Nous avons donc choisi un logo plus
abstrait. Il est constitué de paren-
thèses encadrant un signe jumeau. 
Les parenthèses évoquent une pro-
tection, un espace  « sage », mais qui
reste ouvert, et dans lequel une ren-
contre est possible. Les objets gra-
phiques sont dans les couleurs de 
l’arc-en-ciel, mais le logo fonctionne

bien aussi en noir et blanc. Le logo 
est complété par un texte qui l’ac-
compagne : « Communauté du 
Christ Libérateur, groupe chrétien 
LGBTQIA+ ».

La réunion s’est terminée à 
21H30 et a été suivie d’un repas 
convivial, aussi animé qu’amical, 
constitué d’un buffet froid offert par 
le CA.

La Pride de Bruxelles 2023
P i e r r e

Au mois de mai 2023, grâce à son 
équipe d’organisation, la célébra-
tion de la Pride s’est brillamment 
déroulée, dans les trois langues de 
la Belgique, en l’église Notre-Dame 
du Bon-Secours à Bruxelles. Merci à 
Daniel Borneofer, Alain Fohal de la 
CCL, Rik Renckens et Rik Beckers, et 
Bruneau Joussellin. Daniel et 
Étienne Arcq étaient à l’orgue. 
Comme souvent, les organisateurs 
ont eu l’idée d’un geste surprenant 
pour faire communauté : les per-

sonnes assistant à la célébration ont
été appelées à utiliser des sifflets 
aux rubans arc-en-ciel. Pendant 
quelques instants, les sons stridents
et disparates des sifflets ont rempli 
l’église pour former une vibration 
unique, quelque part entre une 
masse d’encouragements sportifs et
un corps de manif amplifié, spiritua-
lisée par la réverbération des 
voûtes. Un bel écho énergique au 
thème de la Pride, qui était « Protect
the protest. »

9



Un précieux engagement
É t i e n n e

L’antenne de Bruxelles a tourné une 
page de son histoire lorsque Marc 
Beumier, qui avait repris en 2010 la 
responsabilité de l’Antenne après 
José Vincent, a rendu son tablier au 
cours de la réunion du mois de jan-
vier de cette année.

Marc a marqué profondément la
vie de l’antenne par un style d’un 
subtil mélange entre convivialité et 
austérité. Il n’a pas cessé de prendre
très au sérieux son rôle d’animateur 
en variant les sujets de réunion de 
manière à convenir à la sensibilité 
très diverse des membres, en susci-
tant les avis et en écoutant les sug-
gestions.

C’est ainsi qu’au fil du temps 
(pour ne reprendre que des temps 
forts des cinq dernières années), 
nous avons eu des réunions de ren-
contre avec des invités très intéres-
sants : des responsables de diverses 
religions (protestants, orthodoxes, 
juifs), des responsables d’associa-
tions liées aux questions LGBT ou 
non (aide aux prostitués à Bruxelles,
problématique du vieillissement des

personnes gaies et lesbiennes, la 
GPA et la PMA comme nouveaux 
modes de procréation), des 
membres de l’antenne de Liège ve-
nus nous parler, l’un de son expé-
rience de thérapie de conversion, 
l’autre de son engagement dans 
l’accueil anonyme de personnes en 
détresse).

Un autre ensemble de réunions 
a été consacré au vécu personnel 
des membres : nos violons d’Ingres, 
notre enfance, nos engagements, un
film que j’ai aimé, nos amis hétéros, 
notre manière de vivre notre ci-
toyenneté ou l’actualité liturgique 
(Noël, la Toussaint, etc.). Certains 
sujets paraissaient énigmatiques au 
moment de les découvrir dans l’invi-
tation, par exemple « nos poils, ceux
que nous avons un peu partout sur 
le corps »). Les participants se sou-
viennent que ce sujet a suscité des 
échanges qui débusquaient des as-
pects très inattendus et très person-
nels.

Enfin, une tentative d’atelier bi-
blique a occupé deux cycles de 

10



réunions. L’animateur est parvenu à 
créer un climat de liberté, encoura-
geant chacun à poser des questions 
de toutes sortes. Cette veine de su-
jet de réunions a été diversement 
appréciée, vu le caractère peut-être 
un peu scolaire de l’activité. Mais 
beaucoup en ont gardé un excellent 
souvenir.

À la fin de l’année 2017, Marc a 
trouvé un nouveau lieu d’accueil de 
l’antenne. S’il était nettement plus 

confortable que le précédent, un 
portrait de Benoît XVI, accroché bien
en évidence au mur, a fait frémir 
quelques membres, qui prenaient 
soin de s’asseoir en lui tournant le 
dos… Cela n’empêchait pas la 
convivialité de fin de réunion, car 
Marc a toujours veillé à ce que la 
réunion se termine par un verre de 
l’amitié.

Que Marc soit remercié pour son
précieux engagement !

Réunions de Bruxelles
m i c h e l

Quatorze années… Cette longévité 
comme responsable de l’Antenne 
est assez étonnante. Certains ont eu 
la curiosité de relire le règlement 
d’ordre intérieur de la CCL et de 
trouver un paragraphe concernant 
l’organisation des antennes dans le-
quel il est stipulé : « Chaque antenne
désignera en son sein un/une res-
ponsable d’Antenne. Le/la respon-
sable est choisi/e pour deux ans. 
Son mandat est renouvelable deux 
fois. »

Il faut croire que cet état des 
choses montre que non seulement 
notre tendance naturelle est d’ou-
blier les procédures, mais que nous 
trouvions confortable d’avoir Marc 
sur lequel tout reposait et que nous 
n’avions plus à nous soucier de rien.

Quoi qu’il en soit, il a fallu du 
coup retomber sur nos pattes et 
nous reprendre en charge.

Nous avons donc tenu à la Rain-
bow House de Bruxelles, rue des 
Grands Carmes, le 19 février une 
réunion de réorganisation de l’An-
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tenne. Après un brainstorming sur 
les propositions d’activités, nous les 
avons organisées en cinq grands 
thèmes : les activités créatives, la 
culture, la spiritualité, les commu-
nautés (la nôtre et les autres) et le 
fonctionnement propre de l’An-
tenne…

Nous avons ensuite établi un ca-
lendrier des prochaines réunions et 
attribué pour un temps les fonctions
à assurer, afin que les réunions se 
passent bien. Les coordinateurices 
sont Virginie et Pierre jusqu’au mois 
de juin. Après débat, nous avons 
planifié les quatre prochaines 
réunions, qui seront animées et or-
ganisées par différents membres de 
l’Antenne. A également émergé 
l’idée d’organiser des activités plus 
longues en dehors des dimanches 
soirs. Par exemple, des ateliers créa-
tifs (peinture, écriture d’un psaume 
inclusif) ou des activités culturelles.

Au mois de mars, la réunion a 
été animée par José sur la théma-
tique de la fidélité. Suite à une ré-
flexion de notre hôte lors de la 
réunion du mois de janvier, il nous a 
paru intéressant de témoigner au-
tour de deux mots : fidélité et enga-

gement. Deux mots dont les 
concepts ont évolué au fil des ans. 
Que représentent-ils pour nous ? 
Dans un premier tour de table, nous 
avons abordé ces thèmes au sujet 
de notre vie affective et sexuelle. 
Puis nous nous avez parlé de notre 
vie associative et en particulier de 
notre relation à la CCL. Enfin nous 
avons abordé nos liens avec nos 
églises et les institutions ecclésiales.
Ces échanges ont été animés par Jo-
sé Vincent. Comme soulevé lors de 
la précédente réunion, nous 
sommes invités à parler en « je », à 
parler de notre propre vécu et res-
senti.

Et au mois d’avril, ce fut au tour 
de Ben, qui nous a fait bouger grâce 
à un jeu scénique sur un texte bi-
blique. 

En mai, au cœur de la Pride de 
Bruxelles, beaucoup de membres 
étant partis à la retraite du CCI à Or-
say, la réunion fut particulière. Elle a
eu lieu chez Charles, qui a projeté au
groupe une sélection de court-mé-
trages liés à la thématique gay. Les 
films ont suscité d’intéressants par-
tages, sur le fond et sur la forme. 
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En juin, Étienne, par une série 
d’exercices bien préparés, a sensibi-

lisé le groupe au fait de parler en 
« je ».

Réunions de Liège
V i n c e n t

Fin janvier, nous avons été reçus par
Monseigneur Jean-Pierre Delville, à 
la résidence épiscopale. Il nous a ra-
conté la « visite ad limina » qui s’est 
déroulée à Rome avec la conférence 
épiscopale de notre pays, du 21 au 
25 novembre dernier. C’était une 
rencontre très intéressante. Tous les
participants ont été très contents de
cette soirée.

Fin février, nous avons partagé 
nos idées et nos suggestions sur les 
réunions à venir.

Fin mars, nous devions recevoir 
comme invité un professeur de reli-
gion de l’enseignement secondaire 
du Réseau Libre à Liège, mais celui-

ci est tombé malade quelques jours 
avant la réunion. Nous avons dû re-
porter cette invitation à une date ul-
térieure. À la place, nous avons reçu 
une invitation à participer au repas 
de l’Iftar (rupture du jeûne) dans le 
cadre du Ramadan, organisé par 
une association liégeoise musul-
mane d’origine turque. L’invitation 
était envoyée également à des non-
croyants et des croyants de toutes 
religions. Nous avons eu droit à un 
accueil très chaleureux, un délicieux
et copieux repas dans une très 
bonne ambiance. Encore merci aux 
organisateurs !
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Réunions de Namur

Du rififi à Namur : plusieurs réunions
de l’Antenne ont été annulées. Nous 
leur souhaitons de retrouver un 
rythme de croisière. Voici ce qu’on a 
pu y voir, ou y entendre :

 « Le magazine « Le jour du Sei-
gneur », du 29 janvier était intitulé 
« Homosexuel et catholique, com-
ment trouver sa place ? » avec Timo-
thée de Montgolfier, Président de 
Devenir Un En Christ. Dialogue et 
débat autour du rejet de la personne
homosexuelle des groupes auxquels
elle adhère (La famille, le club de 
foot, la bande d’amis, les collègues.)
L’omerta dans laquelle certains pa-
rents s’enlisent à l’annonce de l’ho-
mosexualité de leur enfant.

Aussi, nous avons pu discuter: 
« Qu'attendons-nous de nos ren-
contres ? » parler de nos désirs, nos 
attentes, de la notion de couple. « Je
ne suis pas en couple », « Je ne 
cherche pas à être en couple », « Je 
n’ai pas (encore) pas trouvé », rup-
ture, décès. 

Et une rencontre : Laurent Mul-
lens, coach de vie et masseur, qui a 
présenté son livre « Dis, c’est quoi 
l’homoparentalité ? » aux éditions 
Renaissance du Livre. Il a répondu à 
quelques questions. Laurent est fon-
dateur de feu la Lucarne.org, il a 
aussi été grand animateur du Quizz 
inter-associatif lors des « Semaines 
Arc-en-Ciel » à la MAC de Liège (la 
CCL y a participé plusieurs fois). 
Laurent est bien connu du milieu 
lgbt liégeois. Il a participé égale-
ment avec Francis et leur fils Alix à 
l’exposition « Familles aux mille vi-
sages » visible en 2022 au Séminaire 
de Liège et à la cathédrale Saint-
Paul. 

Enfin, en écho à un article du 
journal « Le Soir » consacré à la sor-
tie de l’essai collectif « Pédés », pu-
blié chez Points où il est question de
culture et d’identité gay. Une ren-
contre autour de nos définitions du 
mot gay.
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Annonce : retraite à Maredsous en octobre 2023

Voici la présentation de notre prochaine retraite, par la pasteure Françoise 
Nimal, qui nous fera l’honneur de l’animer. 

LGBTQIA+, une identité chrétienne ? Qui suis-je ? Quelle est mon identité ?
L’identité, c’est ce que je dis de moi, c’est aussi ce que les autres disent de 
moi. Elle m’est imposée par la société, elle découle de ce que je fais… Elle 
peut être en partie choisie, mais elle m’est aussi imposée… Elle est même 
parfois ce que je ne voudrais pas être.

L’identité, c’est mon « moi », ce qui perdure de moi dans le temps depuis
ma naissance jusqu’aujourd’hui. C’est aussi ce qui a évolué, ce qui a chan-
gé… 

Mon identité est dépendante de mon histoire personnelle, elle est reliée 
aux autres, à mon milieu, ma famille, la société, l’époque… C’est stable et 
dynamique à la fois et pourtant je suis une personne « unique ». Qu’est ce 
qui a construit ce moi unique, ce que je suis maintenant ?

Et quelle est la valeur de tout cela ? Suis-je estimable ou pas ? Me faut-il 
du courage pour être ce que je suis ? J’ai sans doute quelque chose à voir 
avec les lettres du logogramme LGBTQIA+, mais je suis aussi bien d’autres 
choses.

Et par rapport à ma foi, par rapport à Jésus, qui suis-je ? Paul de Tarse 
écrit dans sa Lettre aux Galates (2,20) : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ
qui vit en moi ». Qu’est-ce que ça veut dire ? Et qu’en est-il pour moi ?

Au cours de cette retraite nous réfléchirons donc à nos identités. Nous 
éplucherons ensemble les différentes pelures de l’oignon que sont nos iden-
tités et par la lecture de textes bibliques nous partirons à la recherche du 
trésor caché de ce que nous sommes devenus par l’amour inconditionnel de
Dieu. (Ga 3, 26-29).
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Informations pratiques
• Arrivée : vendredi 27 octobre à 18 h (Vêpres à 18h30)
• Départ : dimanche 29 octobre à 16h30
• Adresse : Abbaye de Maredsous – rue de Maredsous, 11 – 5537 Denée.
• Inscription : avant le 15 octobre par un mail à la CCL à l’adresse : ccl@c-

cl-be.net
• Prix : 86 € pour les membres de la CCL en règle de cotisation (96 € pour 

les non-membres) à verser sur le compte de la CCL asbl (IBAN = BE85 
0682 1131 2406 ; BIC = GKCCBEBB), avec en communication la mention : 
retraite 2023 + votre nom. Merci de vous acquitter du montant de l’ins-
cription avant le 16 octobre. Les difficultés financières peuvent être 
communiquées à la CCL qui peut apporter une aide grâce à son fond de 
solidarité.

À prendre avec soi
• On apporte ses serviettes de toilette et draps de lit ou son sac de cou-

chage, mais également possibilité de louer des draps sur place (7 €) à 
préciser lors de la réservation; une bible, de quoi écrire, chaussures de 
marche pour la balade du samedi après-midi.

• Les personnes qui consomment des produits spéciaux (pain sans gluten, 
produits sans lactose…) prennent avec elles ce qui leur est nécessaire. 

Trajet
• Accès en voiture : par l’autoroute E411 (Bruxelles-Luxembourg) : Sortie 

14 direction Wépion/Dinant, et par l’autoroute E42 (en venant de Liège : 
Sortie 12 ou en venant de Mons : Sortie 14).

• Accès en transports en commun (Train jusqu’à Namur + correspondance 
avec le bus Ligne 21): Heures des départs des trains vendredi 23/10 afin 
de pouvoir avoir la correspondance à la gare de Namur avec le bus 21 de 
17h24 qui arrive à l’abbaye à 18h15 : Bruxelles-Luxembourg : 16h25 ; 
Liège-Guillemins : 16h22 ; Charleroi -Central : 16h15 et Mons : 15h39.
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Participation à l’AG de la Rainbow House
N i c k

Depuis que l’Antenne de Bruxelles a repris ses quartiers au Grands Carmes, 
nous nous sommes rapprochés de la Rainbow House et de son équipe, que 
ce soit au Grands Carmes ou à la rue du Marché au charbon. Nous faisons 
partie des nombreuses associations qui y ont élu domicile, et c’est heureux 
d’être plus présent.e.s dans ce nouveau lieu plein de promesses pour nos 
communautés queers. Pierre, Hannah et Nicolas se sont passés le relais 
pour assister aux différentes assemblées. Les jours futurs s’annoncent bel et 
bien prometteurs. 

Rainbow House : association des journalistes 
professionnels AJP
M i c h e l  E l i a s

Le 28 septembre 2023, je suis allé à la Rainbow House de Bruxelles, rue des 
Grands Carmes assister à la présentation d’une publication de l’AJP (Asso-
ciation des journalistes professionnels). J'y suis allé à l'invitation de Guy-
laine Germain (EJP) qui m'avait contacté en juillet, ayant trouvé mon numé-
ro sur le site de la CCL, pour me demander si nous étions d'accord de 
répondre à d'éventuelles questions de journalistes et d'être du coup recen-
sés dans leurs ressources disponibles. J'avais dit « oui … » m'autorisant de 
mon mandat de "Relations Presse".

La publication s’intitule : « Informer sur les thématiques LGBTQIA+ ». 
Son but est d’aider les journalistes à utiliser le bon vocabulaire quand ils 
parlent de nous. Elle explique chaque lettre de l’acronyme, donne des 
consignes pour éviter les discriminations (attention aux stéréotypes, éviter 
les angles voyeuristes, sortir des faits divers, diversifier les équipes de rédac-
tions, etc.). Ensuite, sous forme d’un poster à afficher dans la salle de rédac-
tion, elle donne un abécédaire intitulé « Choisir les bons mots » qui donne 
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des définitions correctes des termes (genre, orientation sexuelle, outing, cis-
genre, terf…). La fin du document présente des ressources où les journa-
listes peuvent s’informer ; à côté d’UNIA, de Genres Pluriels, d’Ex AEquo, etc.
On trouve donc la Communauté du Christ Libérateur et mon numéro de té-
léphone perso qui est aussi sur notre site.

La présentation de cette publication a été suivie d’une table ronde au 
cours de laquelle des journalistes professionnels queer ainsi que des étu-
diants en journalisme ont pu témoigner de leur vécu dans le milieu journa-
listique toujours bien patriarcal. On a esquissé aussi des pistes de solution…

La grande salle des Grands Carmes était bien pleine, ainsi que le bar où 
avait lieu un vernissage. A la grande cour, une foule colorée profitait de la 
douceur de cette exceptionnelle soirée de septembre. Les Grands Carmes 
deviennent vraiment un haut lieu de la convivialité queer à Bruxelles. Notre 
Antenne de Bruxelles est bien inspirée de s’y réunir !
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A C T I V I T É S  I N T E R N A T I O N A L E S

Paroisse Saint-Guillaume à Strasbourg : témoignage 
de Roxane de Pol, le lundi 9 janvier 2023 
J E A N - G U I L L A U M E  D E M A I L L Y

La foi a toujours fait partie de la vie de Roxane, fille d’un papa pasteur et 
d’une maman très engagée. Elle est membre dès l’enfance d’une Église pro-
testante unie, d’une quinzaine de paroisses disséminées en France, qu’elle 
aime comparer à une grande famille. 

C’est donc tout naturellement que la jeune Roxane s’est investie dans 
les activités pastorales, en particulier comme directrice de la colonie des 
jeunes pendant quatre ans. 

À la même époque, elle était en couple avec une femme. Ses parents et 
ses proches étaient au courant, mais elle avait envie de partager son bon-
heur avec les membres de son Église. Ce qu’elle a choisi de faire en diffusant 
une simple photo sur les réseaux sociaux, où on la voyait en compagnie de 
son amoureuse. 

On le devine, son coming out n’a hélas pas toujours reçu l’accueil espé-
ré : certain e s fidèles marquent leur soutien, mais d’autres prient pour la  

conversion de Roxane et retirent leurs enfants de la colonie. Lors de la réu-
nion du conseil d’administration qui suit la publication de la photo, une 
longue discussion porte sur... la compatibilité entre la vie sentimentale de 
Roxane et son poste — bénévole — de directrice. 

Dans cette Église comme dans beaucoup d’autres, l’homosexualité et les
questions de genre relèvent du tabou. L’absence de mots, c’est aussi l’ab-
sence de repères pour se construire pour une jeune fille comme Roxane — 
par exemple — et l’absence de réflexion sur l’accueil et la place des per-
sonnes LGBTQI+ par les communautés. 
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Par chance, Roxane a pu assez vite trouver un chemin qui lui permettait 
de vivre et sa foi et sa vie sentimentale grâce aux éclaireurs unionistes de 
France. Et au fil du temps, dans l’Église dans laquelle elle avait grandi, les 
perceptions ont quelque peu changé : nombreux sont celles et ceux qui sont 
venus à son mariage. Elle témoigne aujourd’hui afin que les mentalités et les
Églises évoluent, et pour aider les personnes, notamment les plus jeunes, 
confrontées à leur propre questionnement sur le genre, la vie sentimentale 
et la sexualité. 

Retraite du Carrefour des chrétiens inclusifs

Au printemps comme chaque année 
une délégation de la CCL a participé à 
la retraite annuelle organisée par notre
partenaire, le Carrefour des chrétiens 
inclusifs. Virginie et Nick faisaient par-
tie du pôle organisation. Et ont, entre 
autres, animé avec Michel un beau mo-
ment d’échanges artistiques queers. Le
thème de cette année : Légitimité et Di-

gnité : Dieu n’appelle pas des super-héro ïne s,‧ ‧   « J’ai fait de toi mon porte-
parole auprès des peuples. » (Jé 1,5 c)

Cette année encore, la retraite avait lieu du 18 au 21 mai en région pari-
sienne, à Orsay, à la Clarté-Dieu. Ce fut un beau moment de partage, de célé-
brations, d’études bibliques et surtout de JOIE !
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ZE dossier !

L E S  P O I N T S  D E  C O N TA C T  
«   H O M O S E X U A L I T É  &  F O I   »  
D A N S  L E S  D I O C È S E S  E N  F L A N D R E
I n t e r v i e w  d e  W i l l y  B o m b e e k ,  m e n é e  p a r  É t i e n n e

Dans un précédent numéro de la Lettre, nous annoncions que les évêques
flamands avaient décidé de créer des points de contact (Aanspreekpunt) 
« Homosexualité et Foi » dans leurs diocèses et qu’ils avaient nommé 
Willy Bombeek coordinateur de leur mise en place.

CCL : Willy, tu te rappelles que tu avais rendu visite à l’Antenne 
bruxelloise de la CCL à la fin de l’année 2017. On aimerait faire le 
point avec toi sur le chemin parcouru depuis lors.

WB : Je me rappelle bien cette réunion avec la CCL de Bruxelles. 
J’étais très loin de pouvoir imaginer tout ce qui allait se passer, et en si 
peu de temps. Lorsque j’ai quitté mon boulot de porte-parole du réseau 
de l’Enseignement catholique en Flandre (Katholiek Onderwijs Vlaande-
ren), j’étais encore dans le placard à mon boulot. Néanmoins, je sortais 
dans le milieu. Je m’affirmais gay et croyant catholique. Un équilibre qui 
n’est pas évident. On me contactait pour rencontrer un prêtre qui serait 
prêt à bénir un couple gay ou pour baptiser un enfant d’un couple de les-
biennes. J’ai toujours essayé d’aider, évidemment pas ouvertement, vu 
ma fonction.
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CCL : Qu’as-tu fait de cette prise de conscience ?
WB : Comme j’avais du temps — étant en congé sabbatique —, je me 

suis mis à rechercher autour de moi si des choses avaient déjà été mises 
en place. Pendant mon voyage à travers le monde j’avais fait connais-
sance des Queer churches, des messes pour les gays. J’ai rencontré beau-
coup de monde engagé dans la pastorale et dans le monde chrétien. De 
là, j’ai découvert les idées de James Martin, un jésuite américain proche 
du pape François, très engagé en faveur de l’engagement des personnes 
LGBT dans l’Église catholique. J’ai été inspiré par son livre « Bâtir un 
Pont ». J’ai aussi parlé avec Claude Besson, l’auteur du livre « Homo-
sexuels catholiques : comment sortir de l’impasse ? » En France, j’ai visité 
des diocèses qui avaient déjà créé un service de pastorale adaptée aux 
personnes LGBT, notamment à Angoulême. Il y a aujourd’hui en France 44
diocèses qui ont un tel service de pastorale. En Belgique, j’ai rencontré le 
père Davin, jésuite belge bien connu de la CCL. J’ai beaucoup de contacts 
avec des personnes, notamment des parents avec un enfant homosexuel. 
Le coming out d’un enfant est aussi celui des parents.

CCL : Et qu’as-tu retiré de tous ces contacts ?
WB : J’ai eu l’occasion de rencontrer en audience privée le pape Fran-

çois à Rome en mai 2018, ensemble avec les autres membres de notre 
groupe de réflexion chrétien Logia. Le Saint-Père parlait de donner « une 
voix aux personnes sans voix ». Ce message est entré très fort en moi. Les 
croyants LGBT+ et leur famille se trouvent dans la périphérie de l’Église et 
sont sans voix. On est accepté sans faire de trop de bruit. Cet appel, je l’ai 
traduit par ma recherche personnelle. La conclusion de ma quête revient 
en trois points de travail : une acceptation publique des croyants homo-
sexuels et leur famille dans l’Église. Et en même temps, j’ai compris que 
l’Église devait se doter d’une pastorale adaptée, non pas d’une pastorale 
cloisonnée par rapport à la pastorale pour le tout-venant, mais une pasto-
rale spécifique d’accueil des personnes LGBT permettant leur inclusion 
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sans condition dans leur Église. Et finalement les besoins d’une liturgie 
pour les couples LGBT+ qui veulent bénir leur union dans l’Église.

CCL : Comment la question des bénédictions d’union est-elle ap-
parue ?

WB : Mes rencontres avec des couples de même sexe m’ont révélé que
beaucoup regrettaient — après leur mariage civil — l’absence de « 
quelque chose » qui puisse donner un cadre religieux à leur engagement. 
J’ai compris qu’il était temps de sortir de la clandestinité du point de vue 
de la liturgie, parce qu’il n’était pas rare que ces couples aient fait appel à 
un prêtre qui leur avait, tant bien que mal, bricolé une cérémonie. En 
Flandre on célébrait ces unions avec des liturgies allant de « mariage » à 
un moment de prière. Les prêtres ne savaient pas trop comment célébrer 
ces moments sans avoir de problèmes avec leur paroisse ou leur évêque. 
J’ai constaté que ces couples recherchaient à présenter leur union au Sei-
gneur, pour Lui demander de l’aide dans leur chemin de couple et de bien
vouloir protéger leur union. Et afin de recevoir la bénédiction de leur en-
gagement.

CCL : Lorsque tu étais venu en visite à l’Antenne bruxelloise de la 
CCL, tu nous avais parlé de Logia, un groupe de réflexion et de propo-
sition auquel tu appartenais. Quel rôle ce groupe a-t-il joué ?

WB : Je suis membre depuis plus de 10 ans du groupe de réflexion Lo-
gia asbl. Des chrétiens que se rencontrent chaque mois à travers la Bel-
gique.

Ma quête a été une initiative personnelle et non pas de Logia. C’est 
grâce à Logia que j’ai pu rencontré le pape François. Le pape François 
avait publié son exhortation apostolique post-synodale « Amor Laetitia » 
dans laquelle il prônait l’accueil des personnes LGBT.

CCL : Qu’as-tu fait avec les conclusions de tes recherches ?
WB : J’ai pris contact avec Monseigneur De Kesel, l’Archevêque de Ma-

lines-Bruxelles, pour qui je n’étais pas un inconnu, vu mon passé profes-
sionnel. Lorsque je lui ai présenté une note de trois pages avec mes points
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de travail : la reconnaissance, la pastorale et la liturgie pour les LGBT+ et 
leur famille. Le Cardinal m’a donné un devoir d’approfondir la note avec 
un groupe de travail. Ensemble avec des parents d’une fille lesbienne, on 
a rassemblé des personnes concernées par l’homosexualité et avec 
d’autres chrétiens qui étaient prêts à réfléchir sur le sujet, loyaux envers 
l’Église. En cours de route les évêques flamands nous ont mandatés. En 
septembre 2021, mon groupe de travail a rendu un rapport avec des pro-
positions.  

CCL : Et ce rapport n’est pas resté dans le tiroir…
WB : En effet, puisque les évêques flamands s’en sont servi pour éla-

borer leur propre document qu’ils ont rendu public, le 20 septembre 
2022, dans lequel ils annonçaient la création des points de rencontre Ho-
mosexualité & Foi. Ils s’étaient aussi inspirés de ce rapport pour écrire 
leur propre proposition de déroulement d’une cérémonie d’union à 
l’usage des personnes homosexuelles.

CCL : Cela fait maintenant sept mois que la décision a été prise. 
Comment les choses ont-elles été mises en place ?

WB : Les cinq évêques flamands ont nommé une personne spéciale-
ment responsable de la pastorale LGBT. Ces responsables ont été choisis 
pour leur ouverture à la cause des personnes LGBT. Ils sont rémunérés 
par leur évêché. Et personnellement, j’ai été nommé coordinateur inter-
diocésain pour orchestrer leur action. Je fais aussi connaître aux autres 
diocèses du côté francophone, les initiatives réussies de l’un d’eux. Par 
exemple, dans le diocèse de Bruges, le responsable a pris contact avec 
l’ensemble des organisations LGBT présentes sur son territoire pour se 
faire connaître. Dans d’autres, les « feuilles paroissiales » ont été invitées 
à faire mention du point de contact diocésain et sur le site web Kerknet.

CCL : Et maintenant que font ces nouveaux responsables ?
WB : Maintenant on chemine. La phase d’installation et de mise en 

route vise principalement à faire connaître cette nouvelle pastorale et ce 
nouveau service. On organise des ateliers, des conférences. Des prêtres, 
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des enseignants (et pas seulement des profs de religion), des parents et 
personnes concernées y viennent. Une collaboration avec Çavaria, la cou-
pole de l’ensemble des organisations LGBT de Flandre est organisée en 
vue de former les points de contact dans la spécificité LGBT+. Cet orga-
nisme intervient dans les écoles pour ajuster les mentalités et briser les 
tabous. C’est l’occasion de prendre la mesure des multiples enjeux qu’on 
découvre derrière la simple affaire de l’accueil inclusif. On peut évoquer 
les dangers des thérapies de conversion, la question du genre, les non-bi-
naires ou la transexualité. Plus généralement, l’accueil que je souhaite 
mettre en place est un accueil inconditionnel. La personne est accueillie 
telle qu’elle est. Chaque peine est spécifique.
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Revue des arts

P R O M E N A D E S  C I N É M A T O G R A P H I Q U E S
p a r  c h a r l e s

Le Bleu du caftan

Le film de Maryam Touzani (sorti fin mars) raconte l’histoire d’Halim, marié 
depuis longtemps à Mina, avec qui il tient un magasin traditionnel de caf-
tans dans la médina de Salé, au Maroc. Le couple vit depuis toujours avec le 
secret d’Halim, son homosexualité qu’il a appris à taire. La maladie de Mina 
et l’arrivée d’un jeune apprenti vont bouleverser cet équilibre. Uni dans leur 
amour, chacun va aider l’autre à affronter ses peurs. 

Il s’agit d’un très beau film, profondément humain. Halim aime Mina. 
Dans cette relation dont on découvre toute la tendresse, exacerbée par la 
maladie de Mina et qui ne peut que se terminer de manière tragique, il y a un
tiers, Youssef, l’ouvrier. Lui aussi est homosexuel et il est amoureux de son 
patron. 

La réalisatrice filme avec tendresse et émotion souvent en gros plan ses 
acteurs et actrices, leurs visages, leurs yeux, leurs jeux de regards, l’expres-
sion silencieuse de leurs sentiments. L’on s’exprime peu par là, mais c’est 
toute la tendresse qui est révélée par les images et la façon de filmer les pro-
tagonistes et leurs sentiments : la tendresse, l’amour, la peur, la jalousie 
parfois et tant d’autres choses que l’on invite à découvrir dans le film qui 
prend son temps (presque deux heures) pour déployer ces relations amou-
reuses qui semblent vouées à l’impossible. Et si cela rend si bien à l’écran, 
c’est grâce à ses interprètes. Avec une mention spéciale pour Ayoub Mis-
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sioui. Âgé de 25 ans, c’est son premier rôle au cinéma. Il donne corps avec 
beaucoup de présence, de tendresse à l’apprenti Youssef dans un rôle qu’il 
n’est pas facile de jouer dans la culture qui est la sienne.

Blue Jean

La réalisatrice Georgia Oakley situe son intrigue en 1988, durant les années 
Thatcher et particulièrement dans le cadre de l’article 28 qui interdisait la 
« promotion de l’homosexualité ».

L’héroïne du film (qui sortira le 7 juin) est une professeure d’éducation 
physique, à l’école publique du Tyneside, Jean plutôt introvertie, et les rela-
tions avec les collègues et les étudiant·e·s. Elle y révèle peu d’elle-même et 
se cantonne à faire son travail avec compétence, rigueur et respect. Ses 
élèves la respectent. Elle a une compagne, Viv, extravertie, qui assume son 
homosexualité et n’accepte pas bien les personnes qui ne s’assument pas. 
Car c’est bien le cas de Jean qui fait tout pour cloisonner son existence et sa 
vie affective de son travail, et c’est à ce point qu’elle est toujours sur la ré-
serve, même lorsqu’elle sort dans une boîte fréquentée des lesbiennes. Elle 
reste donc constamment sur ses gardes, adopte un profil bas. Elle se tient en
retrait lorsque des collègues ont des discours homophobes. Les deux 
mondes sont cloisonnés et tout devrait être pour le mieux dans le meilleur 
des mondes si un grain de sable ne venait gripper l’engrenage. En effet, elle 
retrouvera une de ses étudiantes dans la boîte lesbienne qu’elle fréquente. Il
s’agit de Lois, qui est déjà mise au ban par ses condisciples qui ont dû 
prendre conscience de sa « différence » et vont l’ostraciser et la brimer.

Le film donne à voir les difficultés et conflits qui vont en résulter, le tout 
sur fond « politique » grâce aux informations de la BBC. La musique de The 
Clash plongera spectatrices et spectateurs dans l’ambiance de l’époque.

Vous trouverez la critique complète de Charles Declercq de ces deux 
films sur le site de la CCL.
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C H R O N I Q U E  L I T T É R A I R E
p a r  M a r c  B e u m i e r

Pour une fois,  je ne vous parlerai pas d’ »un de mes trésors » de biblio-
thèque, mais d’un ouvrage assez récent écrit par un journaliste américain 
James Martin qui est aussi et surtout jésuite et depuis 2017, consulteur au 
service de communication du Saint Siège (Vatican pour les non-initiés).

« Bâtir un pont  : l’Eglise et la communauté LGBT » : tel est son titre dans 
la version française publiée aux éditions dominicaines(toujours très œcumé-
niques°) du Cerf en 2018. De l’aveu même de l’auteur au fil de l’ouvrage, il 
aurait mieux valu l’appeler « Bâtir DES ponts entre l’Eglise institutionnelle ca-
tholique la communauté catholique LGBT et inversement ». Lorsqu’on ferme 
l’ouvrage, il est clair qu’il s’adresse à tous les gens de bonne volonté quelle 
que soit leur origine genrée ou philosophique.

En fait, le livre est divisée en 2 parties autonomes. D’abord un récit de 
l’auteur qui a parcouru les USA pour essayer d’établir des dialogues entre les
autorités religieuses et leurs fidèles qu’ils soient LGBT ou non car le Peuple 
de Dieu est unique. Très choqué par le silence et/ou le manque de soutien 
du clergé sur la tuerie (une parmi d’autres chez les étatsuniens) survenue en 
juin 2016 dans une boîte gay de Floride, il décide de briser cette omerta par 
des conférences, des ateliers ou des groupes de prise de paroles dans des 
paroisses ou communautés catholiques mais rapidement le public s’élargit 
non sans mal parfois. Souvenez-vous: 2016 c’est l’année où Trump est deve-
nu président des Etats-Unis (sans avoir gagné les élections !) et la vague ré-
actionnaire était déjà très présente parmi les tenants de la « droite reli-
gieuse » blanche de la bible Bel : aujourd’hui elle est déchaînée partout. En 
s’inspirant du Catéchisme de l’Eglise catholique, l’auteur rappelle que rien 
dans les Ecritures ne justifie le rejet des personnes LGBT et donc comme 
tous les chrétiens, ils ont droit au ‘respect’, à la ‘compassion’ et à la ‘délica-
tesse’. Avec l’aide de l’Esprit, des ponts peuvent être bâtis si l’on accepte 
que Dieu en soit la pierre d’angle. Un programme encore à réaliser !
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D’où la 2ème partie où sont proposés des textes d’analyse avec des ques-
tions pour des ateliers ou des groupes de partage, une très belle prière pour 
les rejetés et enfin des conclusions pour continuer la réflexion ; bref un livre 
à lire et à relire.

° Le traducteur est le frère Augustin Laurent-Huyghues-Beaufond op
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CODES1

L u c  M o ë s

Nos ascendants de jadis, d’il y a fort longtemps, disons les anthropoïdes, 
version grecque d’hominidés en latin, les ancêtres de Lascaux en Dordogne, 
par exemple, devaient sans doute avoir leur langage, leur manière à eux de 
s’exprimer. Fort probablement, ils devaient fredonner, murmurer, voire mu-
gir. Hurler quelquefois, en cas d’effroi, car ils ne pouvaient pas encore en 
rire, comme les humains l’ont pu depuis. Entretemps, certains s’ingénièrent 
à user de leurs mains pour tailler des pierres, d’autres pour peindre d’en-
duits colorés les murs des grottes où ils se réfugiaient. Question de se valoir 
un cadre, plus cosy qu’au dehors, une sorte de salon décoré d’animaux 
aperçus à la chasse. De quoi se donner des phantasmes.

Des dessins donc. Il leur est venu ensuite d’exprimer plus symboliques, 
des images suggestives à divers égards. Jusqu’à même s’accorder sur un 
sens commun de signes, de conventions. Pour leur part, les Phéniciens, les 
Cananéens ont élaboré un alphabet subtil, des siècles et des siècles avant 
Jésus-Christ.

Ainsi, on s’est mis à écrire. On y a pris plaisir. Les plus ravis, les plus 
concernés se sont même assez vite préoccupés d’en garder des traces. Qu’à 
cela ne tienne ! Ils ont tanné des peaux de leurs troupeaux. Ils y ont incrusté 
leurs signes. De là des manuscrits, des incunables, avant que ne surviennent 
les moulins à papier, d’origine végétale forcément, jusqu’à l’invention de 
l’imprimerie avec des lettres mobiles par Jean Gutenberg de Mayence.

Pendant ce temps, Les moines copistes, dans leur scriptorium, consa-
craient leur vie au pupitre. Ils mettaient trois ans pour transcrire une Bible. 

1 En avant-première, “Codes” est une partie d’un recueil à venir: “« EMPREINTES »
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Toujours est-il qu’on a bien eu conscience de la valeur du livre ainsi par-
achevé. On s’attacha aussi aux classiques, grecs ou  latins.  On a parlé, au vu 
de ces volumes brochés, puis reliés, de « codices ».

Il n’a pas fallu longtemps pour que le mot devienne « code » en français. 
Il évoquait un livre entier, complet, un volume, un ouvrage, une œuvre. On a 
dit, on dit encore : le code civil, le code Napoléon, celui plus ancien de Justi-
nien, le code de droit canonique, le code pénal, le code de la route, de la 
bonne conduite. On dirait aussi pour certains, le code de la plus élémentaire 
politesse !

Mais combien plus quotidien pour nous, qu’on pense au digicode, à l’en-
codage, à son code de carte bancaire, au code d’entrée dans l’immeuble, à 
son code postal si l’on veut encore échanger de la correspondance plus per-
sonnelle que par courriel ! Des vœux de Noël, de Nouvel An, en onciales, s’il 
vous plaît ?

Vers où finalement allons-nous ? Faudra-t-il à la longue chiffrer sa signa-
ture, coder jusqu’à ses sentiments, ce qui nous est de plus personnel ? Pour 
les Grecs, la poésie était l’action la plus noble de l’homme, alors qu’aujour-
d’hui y a-t-il apparemment plus insignifiant pour le cœur qu’un code-
barres ?
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ANNONCE
Dans son désir de perfectionnement, notre Rédaction est à la recherche de 
chroniqueurs ponctuels. Alors, si vous avez l’âme proche de la plume, si 
vous voulez nous faire part de sujets, si vous désirez partager sur l’un ou 
l’autre sujet, n’hésitez pas, manifestez-vous et rejoignez notre Rédaction. 
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LES DATES À RETENIR

O C T O B R E  2 0 2 3
Vendredi 6 19 h Bruxelles Réunion de prière
Dimanche 15 19 h Bruxelles Réunion d’antenne
Vendredi 20 19 h 30 Namur Réunion d’antenne
Du 27 au 29 octobre : retraite de la Communauté à l’Abbaye 

de Maredsous

N O V E M B R E  2 0 2 3
Vendredi 3 19 h Bruxelles Réunion de prière
Vendredi 17 19 h 30 Namur Réunion d’antenne
Dimanche 19 18 h Bruxelles Réunion d’antenne
Vendredi 24 19 h 30 Liège Réunion d’antenne

D É C E M B R E  2 0 2 3
Vendredi 1 19 h Bruxelles Réunion de prière
Vendredi 1 19 h Liège Veillée de prière à l'occasion

de la Journée Mondiale de lutte 

contre le SIDA

Dimanche 10 18 h Bruxelles Réunion d’antenne
Samedi 16 18h Assesse Souper de Noël 

Attention : à partir de novembre, changement d’horaire pour les réunions de
l’antenne de Bruxelles : accueil informel à 18h et début effectif à 18h30.  



F O N D S  D E  S O L I D A R I T É
En cas de difficulté financière pour la participation à une activité, tout 
membre peut demander confidentiellement l’aide du Fonds de solidarité. 
Le montant de la participation financière est convenu avec le conseil d’ad-
ministration ou l’un de ses membres.

Pour permettre ce soutien aux membres, le fonds a besoin d’être approvi-
sionné. Tout don sera le bienvenu et nous vous en remercions déjà. Merci 
de le verser indépendamment de la cotisation sur notre compte bancaire 
(IBAN = BE85068211312406 ; BIC = GKCCBEBB), avec en communication la
mention « Fonds de solidarité ».

C O N TA C T
Vous voulez rencontrer la Communauté du Christ libérateur ? Vous vous po-
sez des questions à propos de notre association  ?

Contactez-nous au 0475/91.59.91 ou sur le site de notre association : 
http : //www.ccl-be.net

Dès lors, vous aurez la possibilité de rencontrer une personne de votre ré-
gion afin de trouver une réponse à vos questions et de partager vos at-
tentes. Une brochure de présentation peut être obtenue sur simple de-
mande.

A G E N D A
Consultez régulièrement les mises à jour de notre agen-
da sur notre site internet à la page : 
https://ccl-be.net/evenements/

Il suffit de scanner le code QR ci-contre.
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